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L'ADRESSE.

L'honorable M. MILLS (ministre de la
Justice): J propose que le Sénat prenne en
considération le discours de Son Excellence
le Gouverneur général, lundi prochain.

La motion est -adoptée.

Le Sénat s'ajourne.

La séance est levée.

SENAT.

Séance du lundi, le 5 février 1900.

Présidence de l'honorable
PELLETIER, C.M.G.

sir C. A. P.

La séance s'ouvre à trois heures.

Prière et affaires de routine.

NOUVEAU SENATEUR.

L'honorable JOSEPH PHILIPPE BABY-
CASGRAIN, représentant la division De-
Lanaudière, vice l'honorable Joseph H. Bel-
lerose, décédé, est présenté et prend son
siège.

L'ADRESSE.

L'ordre appelle la
Prise en considération du discours de Son Ex-

cellence le Gouverneur général à l'ouverture de
la cinquième session du huitième parlement.

L'honorable M. CASGRAIN (DeLanau-1

doption de l'adresse en réponse au discours
du trône parce que j'y trouve l'occasion en
entrant pour la première fois dans cette
salle d'y exprimer toute ma pensée et d'y
manifester en mon nom et pour la province
où je suis né, -nos sentiments sincères et ré-
tiéchis de notre loyauté envers notre gra-
cieuse souveraine.

Il y a quelques jours à peine, la voix au-
torisée de Son Honneur le lieutenant gou-
verneur de -la province de Québec, avec cette
justesse d'expression qui le distingue, saluait
le départ de la vieille cité de Champlain,
des officiers canadiens, qui mettaient leur
épée et leur vie au service de l'empire, et dé-
veloppait éloquemment cette pensée, en évo-
quant deux pages immortelles de notre his-
toire qu'en -certains endroits on semble vou-
loir oublier.

Quinze ans à peine s'.étalent écoulées de-
puis l'heure chantée par notre premier grand
poète canadien:

"Quand notre vieux drapeau trempé de
pleurs amers

"Plia son aile blanche et repassa les mers,

que déjà, comme le marquis de Montcalm
l'avait prédit avant la perte du Canada, que
déja, dis-je, un souille de révolte, dans pres-
que toutes les colonies anglaises d'Amérique
éteignait les feux paisibles des foyers, et
que des mains rebelles promenaient -triom-
phantes les torches incendiaires de la guerre
civile dans -les champs fertiles du Nouveau-
Monde.
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surtout des hommes qui ont mûr'i au service Des émissaires, des partisans *de 'indé-
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carrière parlementaire, ensuite et surtout de
la grande responsabilité qui pèse sur les
paroles quasi-officielles que je suis Invité à
prononcer dans les circonstances graves et
pénibles que traverse en ce moment l'Em-
pire britannique.

J'al accepté avec joie, honorables mes-
sieurs du Sénat, l'invitation que m'a fait le
gouvernement de mon pays de proposer l'a-

des semaines -et des -semaines à MotVl en

essayant d'y semer la sédition.
Certes la tentation devait être grande;

mais nos ancêtres n'écoutant que la voix
du devoir et les sages conseils du clergé,
restèrent fidèles à la foi jurée, et je suis fier
de pouvoir le proclamer aujourd'hui, le Ca-
nada. resta dans l'empire britannique grAce
à la loyauté à la couronne d'Angleterre des
descendants de la France.


